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OBSERVATIONS
DES

PHENOMENES CRF^PUSCULAIRES

en haute montagne

PAR

1». GKUAIGIt

(Avec 9 fig.)

L'aspect presente par les lueurs crepusculaires, au coucher ou

au lever du soleil, depend en une grande mesure de l'altitude de

l'observateur; il en ressort que des observations faites en
haute montagne, comparees a Celles de la plaine, prennent une

importance capitale dans l'etude de ces phenomenes encore in-
sufFisamment explores.

Sans parier d'un assez grand nombre d'observations isolees

(entr'autres de Desor, Hugi, Agassiz, Schlagintweit, Forel,
Dufour, Riggenbach, Heim, etc.), ces observations interessantes

se reduisent ä un petit nombre:
Au Mont-Blanc, H. B. de Saussure a fait des observations

lors de ses ascensions bien connues de 1785 et de 1788; puis
Bravais nous donne une observation du Dome du Goüter, en

1844; enfin, ces dernieres annees, MM. Bauer, Danjon et Lan-
gevin y ont fait, du 9 au 14 aoüt 1923, ä 4347 m d'altitude,
des observations tres precieuses.

Le Faulhorn (2683 m) est devenu peu ä peu l'observatoire
classique des lueurs crepusculaires, d'abord par Kämtz en 1832,

puis par les celebres observations de Bravais en 1841, 42 et 44,

et enfin par les belles series d'observations, detaillees et appro-
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fondies, de MM. F. Moser, juillet-aoüt 1916, et E. Hadorn, sep-
tembre 1925.

De meme le Beatenberg (1150 m) est l'endroit classique pour
l'observation de «l'Alpenglühen», connu par les nombreuses
observations des pasteurs Kräyenbühl, Dumermut (1893-94),

Bay (1915-16) et Lindt (1925).
Au Piz Languard (3286 m), nous possedons les observations

les plus exactes et les plus fines, faites par M. H. Meyer de

Glarisegg en juillet et aoüt 1916, malheureusement dans des

conditions meteorologiques plutot defavorables.
Le Jungfraujoch (3457 m), qui promet de devenir un observa-

toire de haute montagne de tout premier ordre, grace ä la facilite
extreme d'y arriver et d'y sejourner confortablement ä toutes les

saisons de l'annee, a servi de base aux interessantes observations
de septembre 1925 de M. A. Kölliker.

Comme nous le disions, ces observations n'ont leur vraie
valeur que si elles peuvent etre comparees ä des observations

sirnultanees, faites ä differentes hauteurs. C'est dans cette idee

que nous avons toujours cherche ä organiser des series plus ou
moins grandes d'observations paralleles, mais, par la force
des choses, ces tentatives n'ont pas reussi dans la mesure desiree.

Pourtant nous possedons, outre notre longue serie d'observa-
tions ä Berne (540-580 m) et ä l'embouchure de la Reuse (430 m).
une superbe serie d'observations de M. Domo ä Davos (1650 m)
de 1911-25, dont il a genereusement m.is les resultats ä notre

disposition. En 1915 et 1916 une premiere serie d'observations
sirnultanees a ete faite, en outre de Berne, Reuse, Davos et

Beatenberg, ä Geneve (400 m, M. Vallier), Steckborn (410 m,
M. H. Meyer), Märstetten (450 m, M. Michel), Zurich (490 m,
A. de Quervain et M. Billwiler), Oberbalm pres Berne (800-850m,
M. F. Moser), Oberhelfenswil (8-900 m, M. F. Schmid), Rigi-
Kulm (1800 m, Mlle J. Schreiber) et d'autres endroits, et c'est
dans cette periode que se placent les observations au Faulhorn
et au Piz Languard, sur lesquelles MM. Meyer et Moser ont
publie un interessant travail, comme annexe ä VAnnuaire
du Club alpin suisse de 1918, Vol. 52.

En septembre 1925, grace ä l'appui de la commission meteo-

rologique suisse qui nous a alloue une somme provenant du legs
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Brunner, nous avons organise une seconde serie d'observations
paralleles ä Berne, Neuenegg (550 m, M. H. Kleinert), Beaten-

berg, Davos, Faulhorn, Junfgraujoch, completees par des

observations faites gracieusement par M. Albrecht, ä l'observatoire
meteorologique de Potsdam. Contre toute prevision, ce sep-
tembre fut exceptionnellement pluvieux et le beau projet
d'obtenir une grande serie d'observations concordantes tomba ä

l'eau; 2 ä 3 fois seulement pendant cette periode,le ciel du soir
fut clair en meme temps ä Berne, ä Davos, au Faulhorn et au

.Jungfraujoch A Potsdam, encore moins favorise, le ciel etait
generalement clair dans d'autres moments. En outre, pendant
toute l'annee 1925 et dejä auparavant, les lueurs pourprees (qui
forment la partie essentielle du crepuscule) etaient partout tres
l'aibles, l'atmosphere etant relativement pure.

Xeanmoins, ces observations presentent ä certains egards un
grand interet, et c'est pour cette raison que nous les publions ici
en y joignant les resultats d'autres observations. Pour l'etude
de ces dernieres nous renvoyons aux travaux suivants:

1. P. Gruner, Beiträge zur Kenntniss der Dämmerungserscheinungen

und des Alpenglühens, / et II, Memoires Soc. Helv.
Sciences Natur., Vol. 57, 1921, et Vol. 62, 1925.

2. P. Gruner, Les phenomenes crepusculaires d?apres les

observations anciennes et recentes faites en Suisse, Archives (4), 45,

p. 5 et 100, 1918.

5. P. Gruner et H. Kleinert, Die Dämmerungserscheinungen,
Hambourg, H. Grand, 1927.

4. Meyer et Moser, voir ci-dessus.

I. Observations de septembre 1925

1. La lumiere pourpree.

Rappeions sommairement les traits essentiels du developpe-
ment normal de la lumiere pourpree, telle qu'elle se presente en

moyenne dans nos parages. Lorsque le soleil couchant se trouve
ä environ 2° au-dessous de l'horizon, le ciel au couchant est borde
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le long de l'horizon de bandes horizontales colorees (Bd. hör.

col.1), plutöt päles, surmontees d'une lueur etendue, blanchätre,
tres transparente (L. transp.), qui quelquefois montre ä sa lisiere

un arc tres large et tres diffus d'une coloration grise, brune ou

rouge-violace, l'arc brun. A une depression solaire de pres de

2°,5, l'observateur exerce constate un changement de nuance
du ciel dans une elevation de 15-20°, soit que l'arc brun se colore

plus distinctement, soit qu'il se forme comme une tache violace-

grisätre ou jaunätre, soit que la lueur transparente prenne en

general une teinte rougeätre : c'est le commencement de la

lumiere pourpree (L. p.) qui, tres vite, s'etend dans toutes les

directions et forme apres quelques instants une luminosite
tres etendue, rose ou pourpre (fleur de pecher) et qui peut
parfois atteindre un eclat remarquable. Vers 3°,5 de depression
solaire, la lueur pourpree atteint en moyenne son maximum
d'extension, avec une hauteur de 40° et une largeur de 60-70°.

Puis sa couleur devient plus foncee, son intensite augmente et

atteint son maximum, en moyenne, ä une depression solaire
de 4°. Pour apprecier l'intensite de la lueur pourpree, nous

nous servirons d'une echelle eonventionnelle de 1 ä 4: 1. 1. p.
tres faible, 2 distincte, mais pas frappante, 3 frappante,
4 tres intense. Pendant cette augmentation de luminosite,
la lueur pourpree s'est retrecie, sa limite superieure, d'abord
tres vague, devient plus nette et s'abaisse, son extension
laterale diminue aussi un peu. Quant ä la region d'intensite
maximum, eile ne descend que lentement, et la limite infe-
rieure, plus ou moins nette, separant la lueur pourpree des

derniers restes de la lueur transparente, descend tout aussi

lentement, en se confondant peu ä peu avec les bandes

horizontales qui montrent alors un regain d'intensite et de

rougeur. Quand le soleil se trouve ä 5° au-dessous de l'horizon,
la lueur pourpree ne forme generalement plus qu'une lisiere

ou qu'un segment rose des bandes horizontales et, vers 5°,5,
les derniers vestiges de cette lisiere se confondent complete-
ment avec ces bandes: c'est la (in de la lueur pourpree.

1 Nous ajoutons entre parentheses les abreviations de certaines
expressions dont nous nous servirons dans la suite.
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Dans la description suivante des observations de 1925 nous
indiquerons les depressions du soleil (©) et l'heure d'observation
en temps de l'Europe centrale (heure); h donnera les hauteurs,
au-dessus de Phorizon, des colorations indiquees (en general de

leur limite superieure) et nous exprimerons les intensites I d'apres
Pechelle indiquee plus haut. Le mot de « ciel» ne se rapporte en

general qu'ä la partie du ciel ou se developpe normalement la
lueur pourpree.

a) Observations du soir.

Ier septembre. La situation meteorologique des derniers jours
se gate. Davos note une intensite normale de la lueur pourpree
(I 2,5); le Jungfraujoch n'est pas encore pourvu d'observa-

teur; Faulhorn ne note, malgre le ciel pur, qu'une lueur pourpree

ä peine visible (I 0,5).
Les jours suivants, le ciel du soir est defavorable au couchant.
7 septembre. La situation meteorologique s'ameliore un peu. le

ciel s'eclaircit au sud et ä l'ouest de l'Europe.

Observations du 7 septembre.

Jungfraujoch Faulhorn
Ciel pur, mer de brouillard, Ciel tres pur, par instants Berne Davos Divers

quelques nuages brouillard '

G Heure o Heure
-3°,5 19 10 \ Coloration des

J cirrus - 3°,5 19 15 Coloration Pas de de- L. p.: Neuenegu
-4°,8 19 20 faible, lilas- veloppe- 1=1,5 L. p.
- 4°.8 19 20 L. transp.: brun ment faible

h 11° - 5°,3 19 26 Ciel frappe par notable
sa puret6 delaL.p.

- 5°,7 19 28 L. transp.:
bord rouge-

-6°,4
jaunätre

19 30 Jaune tres clair: - 6°,2 19 31 Rayon pourpre
h 3°,6.
L. transp.

presque horiz.
au-dessus de

h 6°.5
— 6°, 8 19 35

L.transp.
Dernier bord

- 7°,3
pourpre

19 35 L. transp. se - 7°,3 19 38 L. p. disparue
confond avec
le jaune de
Thorizon
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8 septembre. Le matin, ciel clair au sud et ä l'ouest de 1'Europe

et dans toute la Suisse, avec quelques brouillards cependant.
Vers le soir, la situation commence ä se gäter (v. tabl. p. 113).

9 septembre. Le matin, le ciel se couvre partiellement. Le

soir, Berne et Faulhorn observent des rayons dans la lueur

pourpree, d'intensite moyenne: Berne: 0,5; Faulhorn: 1,0 (?);
Davos note I 1,5. La situation se gäte de nouveau, Berne
observe encore une fois une lueur pourpree, le 11 sept., 1 1,5,
de meine Potsdam, 1 1.

14 septembre. L'Europe centrale est recouverte d'un
anticyclone, le ciel se decouvre partiellement, mais le soir les

observations ne donnent pas grand'chose, le Faulhorn est dans le

brouillard (v. tableau p. 114).
15 septembre. Le matin, la plus grande partie de 1' Europe

centrale, occidentale et meridionale a un ciel clair, par places du

brouillard, mais un cyclone s'approche de l'ouest. Le soir, ni le

Jungfraujoch, ni le Faulhorn ne voient de lueur pourpree.
Davos n'enregistre rien, Berne observe une faible lueur pourpree

(1 1), ä O =—3°,9; k peu pres en meme temps le

Jungfraujoch indique une faible augmentation de coloration, ä

Q — 4°,0, de 19 h. 00 ä 19 h. 05.

16 septembre. Le matin, l'Europe occidentale se couvre,

nuages et pluies, le ciel en Suisse est encore clair, le soir la

situation se gäte (v. tableau p. 114).
19 septembre. Le matin le ciel s'eclaircit partiellement, le

soir les observations deviennent possibles partout, puis la

situation se gäte serieusement (v. tableau p. 116).
Le 25 sept, donne: Berne, lueur pourpree (I 1,5); faible

lueur (I 0,5) ä Steckborn; rien ni ä Davos, ni au Faulhorn.
Le 26 sept. faible lueur pourpree au Faulhorn, ä Davos 1 1,5.

Le 29 sept. le Jungfraujoch indique une coloration speciale
brun-violace pour Q — 4°,4.

La comparaison de ces quelques observations, interessantes

en elles-memes, ne donne pas de resultats precis, pas plus que les

quelques mesures isolees de l'elevation de la lueur pourpree
au-dessus de l'horizon. Nous n'en pouvons done tirer que des

conclusions plus ou moins incertaines, qui ont ete suggerees

par M. Hadorn:
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Au Jungfraujoch, la lueur pourpree ne semble jamais s'etre
montree nettement! Nous constatons, le 7, seulement une coloration

jaunätre un peu plus accusee; le 8, la calotte jaune intense

apparait au meme moment qu'un rayon pourpre, vu au Faulhorn

et ä Berne, et une lueur pourpree (2,5) ä Davos; le 14, des

teintes plus accusees pourraient, ä la rigueur, etre mises en

rapport avec les lueurs pourprees observees ä Berne (1,2),
ä Davos (2) et ä Neuenegg. Uniquement le 19 septembre,
M. Kölliker a note des rayons roses, pas tres forts, ä l'ouest,
correspondant ä des rayons intenses dans l'anticrepuscule et
denotant une faible lueur pourpree. A Berne et au Faulhorn les

rayons correspondants etaient bien developpes.
En general, il semble done qu'ä l'altitude de 3500 m la lumiere

pourpree, qui est distinctement visible ä des elevations de

500-2700 m, perd son caractere et ne se revele plus que par des

colorations plus ou mains jaunätres, et qiCen tout cas, eile est

sensiblement plus faible qu'aux altitudes moindres.

b) Observations du matin.

Si les observations simultanees de la lueur pourpree ont mal-
heureusement plus ou moins echoue par la fatalite meteorolo-

gique, M. Hadorn a pu faire, par contre, une tres belle serie de

6 observations le matin. Nous n'entrons pas dans le detail de

ces observations, malgre tout leur interet, mais nous nous bor-
nons ä resumer dans les tableaux suivants leurs donnees essentielles

qui sont: le developpement vertical en fonction de la

depression solaire (voir aussi la fig. 1, ou sont indiquees les inten-
sites et la couleur); puis le maximum d'intensite en fonction de la

depression du soleil; la hauteur au-dessus de Fhorizon, tant de

la limite superieure (nombre superieur) que du maximum lui-
meme (nombre inferieur); les maxima d'extension verticale et

laterale; enfln le commencement, la fin et la duree des lumieres

pourprees. Le lecteur voudra aussi se reporter ä la fig. 3 (1 Ie partie)
et se rendre compte que nous considerons le developpement de

la lueur pourpree dans le sens qu'il a le soir, tandis qu'en realite
il est inverse le matin.
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Hauteur de la limite superieure de la L. p. ä differentes depressions
solaires.

Date O: -2»,5 - 3°,0 ~ 3°,5 -4°,ü -4«,5 - 5°,0 -5°,5 - 6°,0 - 6°,i
1er sept. 22° 30° 29° 18° 10° 6°(?) __
2 » (36«) 39° 37° 28° 16° 11° 9° •—•
3 37° 44° 39° 33° 28° 20° 13° 9° —
8 .—. 28° 39° 37« 28° 17° Ho — —
9 37° 40° 42° 47° 47° 33° 210 12° (6°)

16 » — — — 35° 26° 22° 19° 11° —

Moyenne 37° 37° 36°,2 36°,5 31 °,0 31°,0 14°, 1 9°,4 (6°)

Fig. i.

En haut: Courbe des intensites de la L. p.; colorations indiquees par
des lettres : B violace-grisätre ; C pourpre, D rouge,
E rose, F rouge-brunätre, G jaunätre.

Au milieu: Faulhorn: limite superieure (« Obere Grenze ») de la L. p.
Davos: limites ultrasuperieure («Ausläufer»), superieure

maximum («Obere Grenze»), inferieure («Untere Grenze») de la
L. p.

En has: Mouvement du soleil.
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Maximum d'intensitd Maximum d'extension Com- Fin

Date Depr.
o H. I.

Depr.
o

vertic.
H.

Depr.
o

lat&ale
(larg.)

menc.
Depr.
0

Depr.
o

Duree

t9r sept. — 4°,3 f 32°
t 16° 1,7 -4°,3 32° -4°,0 74° -2°,6 -5°,9 21 min

2 — 4°,2 / 35°
\ 11° 1,8 - 3°,6 40° — 4°,5 85° -2°,2 - 6°.2 24

- 3°,8 r 35°
\ 20° 1,8 — 3°,0 44° — — - 1°,9 - 7°,0 30

8 — 4°,2 / 33°
X 18° 1,2 — 3°,7 40° •— — -2°,6 - 6°,8 25

9 -4°,1 / 48°
\ 17° 2,0 — 4M 48° - 3°,0 64° — 2°,0 -7°,2 30

16 » -4°,6 f 25°
l 13° 1,5 — — — — - 3°,0 — 6°.7 22

Moyenne -4°,2 f 35°
t 16° 1,6 - 3°,7 41° •— — -2°,4 - 6«,6 25 min

M. Hadorn ajoute ä ces tableaux les remarques suivantes:

en general les phenomenes observes les 1, 2, 3 et 8 septembre
montrent un aspect analogue, tandis que le 9 et le 16, il y a

des differences plus frappantes. La limite superieure a d'abord,
de — 2°,4 ä — 3°,7 de depression solaire moyenne, un mouve-
ment ascendant jusqu'a une hauteur d'environ 40°, puis eile

redescend, tandis que l'eclat augmente, jusque vers — 4°,2 Q;
ici eile atteint le maximum d'intensite (plutöt faible) de 1,6

en moyenne. Generalement, ce maximum se trouve, en hauteur,
au-dessous du milieu de la surface pourpree. Plus la lueur pourpree

est intense, plus sa limite superieure s'eleve et plus sa duree

s'allonge. La largeur horizontale est en moyenne de 75°; trois
fois, on constate un deplacement sensible vers la droite, done du

•cote du nord. Vers la « fin », la lueur pourpree ralentit sa marche

descendante, et forme un segment plus ou moins aplati qui dis-

paralt insensiblement derriere les bandes horizontales qui, a

leur tour, s'illuminent davantage. Lors de la formation de ravons.
leurs derniers restes demeurent encore visibles ä travers ces

bandes horizontales.

2. IJombre de la terre et Vanticrepuscule.

Si les observations de la lueur pourpree ont ete bien peu sa-

tisfaisantes, les observations des parties opposees du ciel, par
•contre, ont donne une riche moisson: du Jungfraujoch nous

Arciuvks. Vol. 9. — Mars-Avril 19*27, 9
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avons 7 observations de l'ombre terrestre et de l'anticrepusculer
du Faulhorn 6 observations du soir et 9 du matin, de Berne,
de Davos et de Potsdam 1 ä 2. Malheureusement, il n'y a que

peu d'observations simultanees et, ce qui peut paraitre etranger
ees nombreuses observations ne donnent pas un ensemble tout
ä fait clair et net.

Nous donnons le tableau du mouvement ascendant, de Vombre

de la terre (de sa limite superieure), en majeure partie d'apres
les caleuls de M. Hadorn (v. tableau page suivante):

Nous ajoutons ä la derniere ligne du tableau les mesures

faites au Mont-Blanc en 1923, telles qu'elles sont direetement

indiquees par MM. Bauer, Danjon et Langevin; plus loin nous

nous servirons toujours des nombres egalises (voir IIe partie)^

qui different ä certains egards des nombres du tableau.
Au-dessus de l'ombre terrestre, bien developpee, Yanticre-

puscule parut generalement dans toute sa splendeur, confirmant
le fait, plus ou moins connu, que l'eclat et la coloration de l'anti-
crepuscule augmentent avec l'altitude de l'observateur, et

demontrant en plus que l'intensite de ces colorations ne depend

pas uniquement de la lumiere pourpree, puisque celle-ci etait
faible pendant tout le mois de septembre.

Au Jungfraujoch, les colorations sont nettement pourpres et

violettes (quelques fois un peu brunätres), la zone vert-pur y
figure aussi; le Faulhorn note en plus des nuances bleu-violet,
rouge-vermillon et carmin, et cite aussi les teintes vertes, mais

le tout avec moins d'intensite; Berne et Neuenegg Consta tent
les couleurs ordinaires, rose-gris, pourpre, orange, etc., avec

des intensites encore moindres.
Yoici quelques mesures, faites au Jungfraujoch:

Date

Depression solaire
au maximum 1

a n.
d'intensite | a la nn

de l'anticr6puscule

Limite supörieure
maximale de

l'anticrepuscule

5 septembre -2°,4 -4°,4 21«
7 » — — 4°,0 27®
8 — 2°,5 — 5°,0 22®

14 — 2°,7 -3°,5 19®
24 » —1°,5 -3°,5 16®

Moyenne: ~ 2°,3 — 4°,0 21®
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Remarquons la grande hauteur jusqu'ä laquelle ces colorations

ont pu etre observees.

Le second anticrepuscule qui se montre, rarement, k l'horizon

au has de l'ombre terrestre et qui, parfois, en montant laisse

voir une seconde ombre terrestre, a aussi ete observe. Le Jung-

fraujoch donne les chiffres suivants:
Le 8sept.: hauteur du sec. anticrep. 13°; commencement de

la sec. ombre k — 7°,5 de depr. solaire. Le 15: commencement

du sec. anticrep. ä — 2°,3; hauteur: 7°. Le 19: fin du sec.

anticrep.: — 8°,0; hauteur: 13°. Le 24, hauteur: 9°.

Ce second anticrepuscule se montrait en general au Jungfrau-

joch plus tard qu'ä Berne, s'v elevait plus haut et y etait plus

distinct.

3. La luear crepasculaire proprement dite (Dämmerangsschein).

L'ombre de la terre s'eleve avec une grande rapidite des que
le soleil a disparu (le soir) sous l'horizon, arrive au zenith de

l'observateur1 ä une depression solaire de 6-7°, puis
commence ä descendre du cote du couchant, couvrant peu a peu le

ciel de son manteau sombre et ne laissant ä l'occident qu'une
clarte generale du ciel, formee d'un segment lumineux, blan-

chätre ou bleu-verdätre: la lueur crepasculaire proprement dite.

En effet, la limite de cette lueur, qui represente le dernier acte

du crepuscule ordinaire, est justement formee par la limite de

l'ombre terrestre elle-meme. C'est sur le mouvement de cet arc

crepusculaire, qui envahit insensiblement tout le firmament, que

se porte notre interet pendant cette derniere periode du

crepuscule. II est vrai que cette limite est souvent bien diffuse et

qu'un ceil bien exerce peut parfois y distinguer diverses

gradations; cela explique certaines discordances apparentes entre
les observations.

Ce n'est qu'au Faulhorn que ce mouvement a ete suivi syste-

matiquement; ä Davos et ä Potsdam, quelques mesures isolees

seulement ont ete faites.

1 Ce moment n'est, pour ainsi dire, jamais observable. L'arc limi-
tant l'ombre terrestre devient imperceptible en s'approchant du zenith
et ce n'est que quelques instants apres la traversee du zenith qu'il
reapparait comme limite de la lueur crepusculaire proprement dite.
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Quant ä l'instant oü la lueur crepusculaire disparait ä

1'horizon, moment qui donne la « fin du crepuscule astronomique »,

il a ete determine au Faulhorn par M. Hadorn qui a trouve une
valeur moyenne de — 17°,3 pour la depression solaire.

4. La coloration des Alpes.

La coloration des cimes neigeuses des Alpes, de meme que
celle des nuages, est un des indices les plus simples pour nous
reveler la couleur des rayons du soleil et, en general, du firmament

lui-meme, puisque cette coloration n'est rien d'autre que
le reflet diffus, sur une surface bien blanche, des rayons qui
arrivent de tous cotes sur eile. Cependant les rayons colores que
les neiges eternelles refletent, doivent encore, avant d'arriver
ä notre ceil, parcourir une couche atmospherique plus ou moins

profonde et plus ou moins dense et qui, en plus, est elle-meme

encore illuminee a des degres varies. II y aura done des

differences sensibles dans les colorations apparentes pour l'observa-
teur du Jungfraujoch qui est place lui-meme sur les neiges
illuminees (ä 3500 m), pour celui du Faulhorn (2700 m) qui les

voit, ä travers l'air pur des hauteurs, ä une distance de 14 km,
puis pour celui du Beatenberg qui, encore ä 1150 m d'altitude,
est dejä ä une distance de plus de 22 km et surtout pour celui
de Berne, ä 560 m d'altitude, situe ä 61 km de distance, dans

les couches poussiereuses et vaporeuses de la plaine.
Nous donnons ici les principales observations simultanees,

rapportees au meme instant d'observation (ce qui correspond

pour chaque station ä des depressions solaires differentes). En
discutant ce tableau il ne faut pas oublier que chaque observa-

teur a son appreciation individuelle des couleurs et que le meme

mot peut avoir une signification differente
De ce tableau (et encore mieux des observations originales)

on peut tirer les regies suivantes:
1. le Jungfraujoch donne les indications de couleurs toutes

crues, avec grande intensite, mais sans splendeur speciale; 2. le

Faulhorn donne des nuances plus variees, souvent entremelees

de nuances bleues ou blanches: violet, bleuätre, rose, etc.;
3. Beatenberg a les couleurs les plus eclatantes: rouge dore,

rouge lumineux, rouge fonce, etc.; 4. Berne indique des nuances



Coloration des Alpes, observee ä:

Date
et

heure

Jungfraujoch

O 1

Faulhorn

o |

Beatenberg

0 | o
Berne

1 sept.
19 05 — — -0°,2 jaune-rou0°,0 jaune-rouge — —

19 10
geätre

— — - 0°,7 rouge, 1 — 2 - 0°,8 rouge lumin. — —
19 17 — — 2°,2 color, Steinte — — — —
19 19 <— — — — — 2°,3 color. Steinte — —
19 31 — — - 4°,5 recoloration — 4°, 2 recoloration — —

orange-
jaunätre

8 sept.
18 45 + 0°,9 rose clair,1=1 — — — — —
18 46 — —. — + 0°,8 rouge dorS — —
18 47 — — + 0°,5 rose-bleu- — — — —

ätre k
orange

coloration18 51 — — — — -o°,l rouge dore, + 0°,2
fonce,
intense

jaune, 1=1

18 51 — — - 0°,3 jaune-rose — — — —
18 54 — — — — — 0°,6 rouge — —
18 55 -O0,9 rouge, 1 2 - 0°,9 rose-rou-

geätre foncS
— —'

18 56 — — — ,— -1°,0 rouge plus - 0°,6 color, faible
foncS 1 0,8

18 58 •— — — — -1°,3 rouge foncS — —
lumineux

18 59 — — —1°,5 rouge carmin — — — —
19 00 —1°,7 rouge, 1 3 — — — — — —
19 03 — — — 2°,2 coloration — — — —

eteinte
gris-lilas

19 05 — — — brouillard —1°,4 color. Steinte — —
16 sept. (Situation dSrangee, nuageux)

18 25 — — 4- 1°,6
+ 1,°3

jaunätre + 1°,8 jaune faible — —
18 29 — — rose-bleu — — — —
18 34 0°,0 rouge-viola-

ce- blanch
ätre

18 35 ' ' — 0°,0 teintes faibl.
orange

k peine visible

+ 1°,4

-0°,3

orange, 1 6

+ 2°,4

+ 1 °,5

+ 0°,5

rouge-jaune, I -0°,2
1 5

— 0°,3

-0°,7
livide

liyide

—1°,6

— 3°,1

-4»,7

-7°,5

jaune-blan-
ehätre

jaune-orange

rose-jaune-
orange

color, rose
se deplace;

cimes oranges
bleu-rose et

jaunätre
dans l'ombre

gris-lilas

lilas

colorat. re-
prend un
peu bleu-
rouge

color, rou-
geätre-
bleuätre

clair, blanc,
teinte
bleu-rose

+ 2°,5

+ 1°,0

+ 0°,4

+ 0°,2

— 0°,6

-1°,0
—1°,6

-2, »5

blanc-jaunätr.

jaune-intense

jaune-rouge
lumineux

+ 0°,5

rouge dore •—
i

rouge foncfi

Steint
gris

blanche

-0», 1

- 0°,7

-1°, 9

-2°,8

-5»,3

orange-rou-
geätre,
1 4

displacement
1 1-2

color, grise

blanche

un peu
jaunätre

clair, sans
couleur
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rouge-pourpre ä violette? et roses, moins pures et moins intenses-

que les autres observateurs. On reoonnait immediatement
qu'au Jungfraujoch les colorations apparaissent toutes crues,
qu'au Faulhorn s'y mele dejä la couleur bleue de l'atmosphere,
qu'au Beatenberg le rougissement, produit par l'absorption de

la couche atmospherique d'une vingtaine de km, devient
sensible et qu'en outre 1'effet de contraste, par rapport aux environs

sombres, rend les colorations plus accentuees et rayon-
nantes, et, enfin, qu'ä Berne l'absorption des 61 km donne

dejä un affaiblissement notable, en meme temps qu'un ren-
forcement des teintes pourpres.

On sait depuis longtemps que cette premiere coloration des

Alpes, provenant de l'illumination directe par les rayons du
soleil, est suivie, apres une courte interruption caracterisee par
l'absence complete de couleurs (lueur cadaverique), d'une nou-
velle, seconde coloration, la recoloration normale, qui est un
reflet de l'illumination du ciel au couchant (ä ne pas confondre
avec les recolorations anormales qui ne sont que des illuminations

directes du soleil, interrompues par l'ombre des nuages
interposes).

Nous faisons suivre les observations de ces recolorations
normales des Alpes, avec l'indication des depressions solaires

correspondantes:
1er septembre. Faulhorn: eclairement general de — 4°,5 ä

— 9°; Beatenberg: coloration jaunätre de — 3°,5 ä — 6°.
3 septembre. Jungfraujoch: violet fonce ä — 5°,0.
7 septembre. Faulhorn: rougeätre clair, — 4°,2 ä —8°,6.
8 septembre. Faulhorn: brouillard, puis colorat. rougeätre,

— 7°,5 ä — 8°,9; Beatenberg: colorat. blanche, — 4°,2; Berne:
jaunätre, — 3°,5 ä — 5°,4.

9 septembre. Beatenberg: jaune-blanc, — 2°,8 ä — 4°,2;
Berne: gris.

15 septembre. Faulhorn: rose, — 4°,3 ä — 11°.
16 septembre. Faulhorn: gris-lilas, — 3°,9 ä — 7°,8; Berne:

gris-jaune-rougeätre, — 3°,0 ä — 5°,5.
19 septembre. Jungfraujoch: blanchätre; Faulhorn: lilas,

rougeätre, bleuätre, blanchätre, — 3°,1 ä — 11°; Berne:
jaunätre, clair, — 3°,0 ä — 5°,3.
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25 septembre. Faulhorn: rose-gris-blanc, jaune-rose intense,
— 3°,1 ä — 10°,3; Beatenberg: jaune-blanc, — 3°,0 ä — 5°,0.

29 septembre. Jungfraujoch: livide ä — 3°,0, blanc intense

jusqu'ä — 6°,4.
Ces recolorations sont en general faibles et de courte duree,

ee qui correspond bien ä la faiblesse des couleurs au couchant,
specialement de la lueur pourpree. Les remarques concernant les

colorations directes s'appliquent aussi ä ces recolorations.

5. Remarque concernant une observation de septembre 1926.

L'auteur, qui se trouvait du 14 au 15 septembre 1926 au

Jungfraujoch, a pu observer, mais seulement d'une maniere

toute sommaire, les phenomenes crepusculaires le soir et le

matin, par un ciel en general clair, mais pas absolument pur.
Le meme soir M. G. de Salis, campe sur le sommet du Mönch

(4100 m), observait egalement les lueurs crepusculaires. Confor-

mement aux resultats obtenus en 1925, il ne s'est pas montre
de lueur pourpree aux depressions solaires correspondantes;
de meme, le developpement de l'ombre de la terre, surmonte
du magniflque ruban de l'anticrepuscule, a ete extremement
beau et net, avec toutes sortes de details interessants et frap-
pants sur lesquels nous ne pouvons pas insisterici; mentionnons
seulement qu'au Mönch, l'ombre du Mönch lui-meme se des-

sinait avec une grande intensite sur le fonds gris de l'ombra de

la terre, et disparut au moment oü le soleil se coucha pour l'ob-
servateur du Mönch. Notons enfin qu'au Jungfraujoch, le soir,

quelques temps apres l'heure oü aurait du apparaitre normale-
ment la lueur pourpr,ee, le ciel au couchant montra inopinement
une clarte rose-violace assez etendue qui rappelait les lueurs

pourprees de la plaine, sans pourtant pouvoir etre identifiee avec
elles. N'etant pas equipe pour une observation en regle et vu la

temperature glaciale de la nuit tombante, je n'ai pas pu pour-
suivre ce phenomene apres sa disparition, et je n'ai pu que cons-

tater que les observations au Jungfraujoch et au Mönch pour-
raient donner des resultats extremement precieux. Le matin
suivant il n'y eut aucune trace de lueur semblable.

(ä suivre)
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